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1-UNE VIE DE MISERE

 r  r  M d    r    d     Ce soi là enco e, a ou était en p oie à ses émons. Il avait passé la

r   r r r d  r          djou née à eche che u t avail. La faim le tenaillait, il était au bout e

 r     d r   M d   r  rr r  ses fo ces. La vie était u e avec a ou. Les plaisi s te est e lui

   d   r   rr r d   r  d  étaient inconnus. Son quoti ien se ésumait à e e ans les ues e la

r d   d      r  d     rg an e ville e Nopity. Une ville aux allu es e jungle, sans pitié pou

 le faible.

M d    r  d   d  d  d   r d  da ou habitait une ba aque ans le bi onville e N ol, le pa a is es

r   r  d     opp imés et info tunés e la vie. Sa « case      d» était une pièce unique e

   d  r    d  r r      15 m2, avec es mu s en planches e écupé ation et un toit en tôle

r    r       r  dafistolée. Le mobilie était quasi inexistant, une natte lui se vait e

     r  d  r   d   lit, une petite table lui se vait e angement. Tout ans ce lieu

r     M d   dmont ait à quel point a ou était émuni.

rr    r  d   r   r   d  r    A ivé à la po te e sa ba aque, tenue pa un fil e fe , il souleva la

       r  chatte qui lui tenait compagnie. Il la su nommait affectueusement

r    r d  d  d  r    r dp incesse. Il lui p o igua e ouces ca esses auxquelles elle épon it

r d   r  r   rd   r  rpa es miaulements langou eux. P incesse lui ga ait sa ba aque. Su

   r  d      r  r    dle seuil, il eposa oucement la chatte qui se p écipita ve s un coin e

 r       r     rla ba aque. Il alluma sa lampe à pét ole, enleva ses vieilles chaussu es

   r    r  d     r  qui avaient fait plusieu s fois le tou e la ville. Comme toujou s il

  d     r    d   rétait habillé ’un pantalon jean aux couleu s oubliées et ’un t shi t

friki306@hotmail.com



2 0
ETRANGES DESTINS

r     d  r  d      ouge avec un logo ’une unive sité es états unis. Il était fatigué,

r    r    r   r  d   d   t iste et affamé. Su la table, il t ouva un mo ceau e pain e la veille.

    d  d  r r   r    rCe pain était un ca eau ’un ét ange qui l’avait p is en peine alo s

 d r  d    r  d  r       qu’il évo ait es yeux la vit ine u pâtissie . Le pain était asséché et il

d   r r   d   r r  r  ut le t empe un peu ans l’eau pou pouvoi le mange .

r   r           rAp ès ce epas inexistant qui calmait un peu sa faim, il s’allongea su

             r rd sa natte tout vêtu. Il mit ses mains sous sa tête, jetant un ega au

d    r    d   r     plafon . Là, il epassa les évènements e sa jou née. Le matin il s’était

r  d   r   r  d   r   r   r  éveillé e bonne heu e, avec ien ans le vent e et ien à mange . Il

 d      r       r d  avait onné le câlin matinal à p incesse, qui à sa façon lui en ait ses

   r           r  attentions. Elle se f ottait à lui et lui léchait les mains. Il avait f anchi le

 d   r     d r  r d    pas e sa po te, avec un sentiment ’ame tume p ofon . Il n’avait pas

d  d  r  r     r   r  e estination p écise, enco e moins une chose p écise à fai e. Il

   d   r   r r r   r  savait juste qu’il evait se leve , et alle aff onte la ville c uelle Nopity.

   r   r  d   r    Cette ville témoin, spectat ice et act ice e se malheu s. Une ville où

r  r    r    d   r   rrêt e pauv e était un c ime aux yeux e ses iches et a ogants

     r        habitants. Une ville où le pauv e était assimilé à un animal, un moins

 r    r      d  rr   d  que ien. Tous les jou s ils étaient les victimes e l’a ogance et e la

r  d       d      rty annie e la classe moyenne et aisée e la ville. Ils étaient ha celés,

 r   r   r    malmenés, malt aités et pa fois même ag essés sans aucune justice.

   d   r  r r     La justice s’occupait es nantis, p enait leu pa ti à tous les coups.

 r  r  r    M d    dAssailli pa la t istesse, l’ame tume, la mélancolie, a ou se mit onc

 r r  r  d  d  r r dr   r   à a pente les uelles u bi onville pou ejoin e le cent e. Il salua

r    d     r  r rpa un hochement e tête les quelques omb es encont ées,
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r  r   r  r   r  d  pou suivant t istement sa ma che ve s une jou née ’humiliation et

d  r  e misè e.

r   d  d  d     r    d   Ent e le bi onville e N ol qui se situait su les flancs e la colline

M d    r    r  r  r    r  o jou et le cent e qui se t ouvait su la pa tie élevée, se t ouvait une

 rd  r  d    rcampagne ve oyante pa semée e quelques acacias omb ageux.

    r   d  d  d     C’était la zone tampon ent e les eux mon es e cette ville. Une zone

  r    r   r    r  où la ichesse ou la pauv eté n’avait guè e posé son emp einte. Une

   r   r       r  dzone où la natu e était eine, avec un paysage magnifique. Il so tit u

r r  d r r r      rd   sentie pou se i ige ve s un acacia aux feuilles ve oyantes et aux

r       d     b anches majestueuses. Là il avait ses habitu es à l’aube. Il se

d rr  d   r       r r éba assa e ses chaussu es et se mit en position pou effectue la

r r  d    d    d    r  p iè e u matin. On enten ait les gazouillis es oiseaux au éveil. Il

  r r  r         r  effectua sa p iè e, obse va un temps le soleil levant, puis se emit en

r  r   r   r  r   r  d   ma che ve s le cent e. Au fu et mesu e qu’il s’app ochait e la ville,

 r  d  r  d  r  r d    d r  r  les b uits es moteu s e voitu es g an issaient. Il se i igea ve s le

r  d       d  r  r  po t e la ville où il effectuait es t avaux pa fois, moyennant

    r r  r   d   quelques pièces. Là les p emiè es pi ogues étaient éjà à quai,

r  d  d r r d   M d   r r  d r dent ain e éba que u poisson. a ou alla t ouve son ven eu e

  M    r d     d  café habituel akhou. Il salua f oi ement comme à son habitu e et

    d    M   r    d  s’assit à un coin e la table. akhou lui se vit une tasse e café

d    dr   d   r r r  chau e, qu’il huma ten ement avant e le epose su la table.

  r  M d       d   rDans la ba aque a ou en se faisant le film e sa jou née

  r    d r  r   commençait à somnole . Ses pensées evin ent t oubles, il allait

r       r rsuccombe au sommeil. A quoi bon se appele      r? Il s’est fait humilie

r  r  r  d     r   dpa un iche comme çant e Nopity qui l’avait t aité publiquement e
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r  r   r  d      r  voleu , pou une histoi e e poissons manquants à son panie . Sa

 d   r      d  r  rpaie e quelques t avaux effectués avait été confisquée e fo ce pa

 d r  d      d  r     d rles ven eu s e poissons. Il fut chassé u po t sous la menace ’êt e

      r r     lynché publiquement. Ce n’était pas la p emiè e fois qu’il subissait un

 r     d      rtel t aitement, il en avait l’habitu e. Nopity était une ville v aiment

r    r  r    d   dc uelle. Sans pitié pou le pauv e, l’affamé, le mala e, le han icapé.

M d    r  d   r   r  r  da ou avait su s’habitue à e tels t aitements au fu et mesu e e

  d  r   r   d  r   son existence e misé able. Son cœu s’était éjà b isé en mille

r  d   d  d r      r   mo ceaux u fait es ouleu s et peines. Il était amo phe. Il ne

r    d r    r     essentait plus aucune ouleu , il ne essentait plus aucune peine. Il

  r  d   r     d     passa le este e sa jou née sous un pont, a ossé à un poteau. Le

r rd rd    rd  d   r    ega pe u, il se pe ait ans ses souveni s lointains, oubliant son

r  co ps.

  d r   r   d   r   Il s’était en o mi, calme, ésigné. Seul ans sa ba aque avec ses

r    r  r r r  r   tou ments. Il n’avait pe sonne pou s’apitoye su son so t. Il n’avait

r     r r  d  r r   rpe sonne qui puisse lui appo te u éconfo t. Ses jou nées

r      d r  r    essemblaient à un long et oulou eux cauchema , ses nuits étaient

r    r    r      somb es et hantées pa les pensées noi es. Sa vie était un fleuve

       d  asséché, où toute vie était impossible. La ésolation.

  d  M d    d  r  r r   Dans le bi onville a ou était l’objet e plusieu s umeu s, les uns

 rd d    r       plus so i es que les aut es. Son calme, son silence excitaient la

r  d      rr     cu iosité e ses voisins. A son a ivée, il avait été accueilli

r  r   d  r  d  d  d  chaleu eusement pa les habitants u t iste bi onville e N ol.
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   rr   r   r    d  d    dIl y était a ivé un soi , en p oie à une mala ie ue au manque e

rr r     r  d   r  d  r  r  nou itu e. Il avait été secou u ans les ues u cent e pa un habitant

d  d  M   d r r  r      de N ol, eissa. Ce e nie l’avait amené chez lui et soigné pen ant

d  r  d   r    d  d  es jou s. Quan il s’est emis, les habitants u bi onville l’avaient

d   r r   r  d       ai é à const ui e sa ba aque. Pen ant ce temps ils avaient tout fait

r  r   r   r  d  M d     rpou en savoi plus su le pe sonnage e a ou mais il se fe mait

  r    r  rd   r d  r  r  dtelle une huit e. Il n’était guè e bava , et p éten ait êt e o phelin e

r   d  r  d    r      rr   pè e et e mè e, aban onné à la ue tout jeune. Il s’en a êtait là. Au

 d    d  d r  d   d     fil es mois on enten ait i e ans le bi onville que le nouvel habitant

  r          d  rétait un comme çant en faillite, ou bien qu’il était le fils ’un iche

r   r   d  d  M     ma about en p oie à es émons. ais toutes ces allégations étaient

d     r   r   M dinfon ées et ne s’appuyaient su aucune p euve tangible. a ou

r   r  r r   d  destait un mystè e entie pou les habitants e N ol.

 r   d r  r d    d  d    rCe soi -là, il o mit p ofon ément. Tout le poi s e sa vie misé able,

 r   r       r    s’étalait su son co ps. Il était seul. Qu’en cette soi ée qu’il vive où

 r  r   r   r    r  qu’il meu e n’impo tait à pe sonne. A pa t sa chatte p incesse, qui

     d   s’était blottie à ses côtés ans son sommeil.

    d  Ainsi passait la vie u « fou    r  » comme aimaient l’appele les habitants

d  d      r     d    e N ol. Le fou au passé t ouble comme les eaux u fleuve Ganja, qui

rd   bo ait la ville.

2- LA RENCONTRE
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 r r   r r    r     d r  dUn jou alo s il encont a un homme iche, mais qui était iffè ent e

 r  d   d        r rla majo ité es habitants e Nopity. Cet homme était à la eche che

d  r  r  r  d   r  d   r d’un manœuv e pou effectue e menu t avaux ans son g an

rd    r  r     M d     rja in. Il n’était guè e p évu que ce soit a ou qui soit engagé pou

 r   r   d  r     r  dce t avail. L’homme iche avait éjà p is contact avec un ga s u

r r   r  M d  d   r  M   d r r  d  qua tie où t ainait a ou ans le cent e. ais ce e nie ut se

d r    d        r r d  ésiste suite à une mala ie qui le clouait au lit. Venu s’enqué i e la

  r  r  r   M d  situation l’homme iche, t ouva su son chemin a ou.

 rd     Le hasa fit que c’est le « fou    r    d   » qui lui mont a le chemin e la maison.

r  r    d   r  r   M d  r  Ap ès avoi vu l’homme mala e, le iche evint à a ou pou lui

r r  r       d  d    p opose le t avail. Il lui expliqua ce qu’il atten ait e lui. Il s’agissait

d  r  d  rd   d r  d     rd  ’un t avail e ja inage et ’ent etien es plantes, mais le ja in était

  r    r     immense. L’homme iche aimait la natu e et les paysages, mais

 r    d   r   n’avait guè e le temps e s’en occupe convenablement. Ses

r d  rd r     r   r    d  r p écé ents ja inie s se lassait au t avail et p enait la fuite u jou au

d    r   r   d  r   len emain. Et l’homme iche ne suppo tait pas e voi ses plantes

r  malheu euses.

r  M d   r r          Alo s a ou put sou i e à la vie. Tout le temps qu’il était en

 d   r    d      rcompagnie e l’homme iche, il se isait qu’enfin la vie lui sou iait.

    d       r Que la chance lui ten ait enfin la main. Sinon comment explique cet

friki306@hotmail.com



2 0
ETRANGES DESTINS

r  rd   r r    r  d   heu eux hasa , cette encont e. Et il sou iait, pu iquement, mais il

r   r    r  d     r  sou iait enfin. Peut-êt e que les ayons e soleil avaient enfin pe cé le

 d  r         rvoile e ténèb es qu’était sa vie. Au moment où l’homme iche

rd      d r   r    d  rl’abo ait, il pensait à se suici e . Il éfléchissait au moyen e mett e

 r          d   un te me à sa vie. Toutes les solutions étaient envisagées ans sa tête.

  d    r    r  r       Il se isait que sa mo t ne change ien pou qui que soit. Il était seul. Il

   d   d  d   r   rétait seul. Sa solitu e l’enveloppait epuis es années. Alo s sa mo t

 r  r   r          rne fe ait ien à pe sonne. A cet instant il pensé à sa chatte p incesse,

 d    r    d   r  qui l’atten ait patiemment chaque soi au pas e sa po te. Cette

          M d   chatte qui lui était si attaché. Elle était venue à a ou étant bébé,

r  r   r  M d    r  d     r  c iant ap ès sa mè e. a ou lui avait fou ni u lait, en se sac ifiant lui-

  r   r       même, le c eux au vent e. Depuis elle n’avait jamais quitté les

r  d   r   r     denvi ons e sa ba aque. Chaque soi elle l’accueillait avec es

 r   r          miaulements heu eux, se f ottant à lui. Au moment où il pensait à sa

   d r r    d    chatte qu’il voulait aban onne su le chemin sinueux e la vie, est

r   r        d      appa u le iche homme. Tel un ange, un ange e la vie. Un ange qui

r r      rd d  r    r   écupè e ceux qui sont au bo u gouff e. Il était appa u au bon

   dr   d    r  M d  moment, au bon en oit et evant la bonne pe sonne. a ou était

      d   r     d d  celui qui avait le plus besoin e ce t avail. Sa vie en épen ait, la

d  d   r    r    con ition e sa su vie. Enfin il t ouvait quelque chose.

     r      Il fit connaissance avec l’homme iche qui s’appelait Samba. Il le

r       r  d   dp ésenta à sa famille et au pe sonnel omestique. Il evait

r   d      d r r  rd r  commence le len emain même, vu que le e nie ja inie avait

d r  d  d   r   d   r    r r  d  ése té epuis éjà 4 jou s. Il iscuta son salai e et fut su p is e se

r r r   d  voi p opose la somme e 25     r  r000 FCFA. Une somme inespé ée pou
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  rr     r      quelqu’un qui n’a ivait pas à mange à sa faim. Cela faisait

    longtemps même que le « fou       d  » n’avait pas tenu une somme e 5000

 FCFA.

   d  d   r r r r  d  r   r  Il quitta le omicile e Samba pou ent e à N ol. Du ant le t ajet il

  r    r r d   r  d   s’imaginait le t aitement qu’il allait ecevoi e la pa t e son nouveau

r    d  r    r    r d  employeu . Sa vie e misé able lui avait app is à se méfie es gens,

r   r  d    d      r r rsu tout les iches e la ville e Nopity. Ils pouvaient se mont e c uels

 dr  d  r  d  d  r  r r   r  à l’en oit u pauv e, e l’in igent. Leu s sou i es étaient fou bes, ils

 d         étaient ’une mesquine sans égale. Un instant ils vous choyaient,

 d r      r  r  r  r rl’instant ’ap ès ils vous lynchaient à mo t pou un ien. Leu c uauté

    dr  d  r   M d  r    détait sans égal à l’en oit e leu s employés. a ou efoula le peu e

    r r    r  r  r  d  d  joie que lui avait p ocu é son nouveau t avail pa la fo ce u oute. Il

d d  d     r  d r     r   éci a ans sa tête qu’il se ait en u ant à toutes les misè es qu’il allait

r       rviv e chez Samba. Il n’avait pas peu     r   rdr    ; il n’avait ien à pe e. Là où l’a

r   r  d  r    d  r     d  dt ouvé l’homme iche evait êt e son lit e mo t. Il était à eux oigts

d   d r  e se suici e .

 r     r   d r  r   d  Il ma cha ainsi à pas feut és, se i igeant ve s son bi onville. Il

r     M   r  r   rannonce ait la nouvelle à akhou qui se ait su ement content pou

 M         r d r    rlui. akhou était un homme bien, il avait un g an cœu . Il l’avait so ti

d   r     r     M      d  e la ue où il se mou ait à petit feu. akhou avait été un ange e la

 r      d   d    d r   vie pou lui. Il l’avait soigné e sa mala ie. Il lui i ait qu’il avait

r r   r   d      r   r  encont é un aut e ange e la vie. Samba. Il se ait content pou lui, il

 r      d   le félicite a. Il lui souhaitait que u bien.
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rr      r    r  d     dA ivé à la zone tampon ent e la ville c uelle e Nopity et le bi onville

d  d  d    d r  r   r r  d  r r   rmau it e N ol, il se i igea ve s son a b e e p iè e. Le c épuscule

  d  r r  r r  d    d  r r r s’annonçait, il evait hono e la p iè e u Timis. Il evait eme cie son

r r  r  r    r   d  Seigneu pou sa g âce enve s lui. Un pauv e homme aban onné à

 r    r      r  d    rson so t et en p oie à la malchance la plupa t u temps. Cette jou née

   r r   r         était bénie. Il eti a ses chaussu es et se mit en position. Il était empli

d   d  r        d  ’un sentiment e t istesse inouïe. Il leva les mains et ébuta sa

r r  r   r r   r   r     p iè e. Du ant la p iè e les la mes lui coulè ent aux joues. Il continua.

 r r  r   r      d    Sa p iè e te minée, en tailleu il se mit en face u soleil couchant. Les

r    r r     r  r la mes continuaient à coule su ses joues. Il était subme gé pa une

 d r  d  r     r  d    vague évastat ice e chag in. Il avait tellement souffe t ans sa vie. Il

  r  d r     d r    r  était passé pa tant ’ép euves, les unes plus u es que les aut es. Il

   r    d       avait été malmené pa la vie epuis son enfance. Il avait subi tant

d         r  ’humiliation. Tout ce vécu souvent l’assaillait et faisait saigne son

r   r   r   d  r   cœu . Il obse va les lueu s éblouissantes u c épuscule qui se

r  r   d  r  d  d    r  eflétaient su les toits es ba aques e N ol. Cet éclat essemblait lui

r r    d    d  r d     dp ocu ait un sentiment e paix. Il evait avance ans sa vie. Il evait

r r     d   r   r r d  d   éc i e une nouvelle page e son histoi e à pa ti e emain. Rien ne

r     d        dse ait facile, il s’en outait bien, mais une chance lui était quan

 rmême offe te.

 r  r  r     M     Ce soi -là, ap ès avoi annoncé la nouvelle à akhou, il fut invité à

r     r   r     d   soupe à sa table. Il pa tagea son epas, en faisant mine e ne point

r      r d  d   r   d r rêt e affamé. Son ami lui p o igua es conseils pou qu’il puisse u e

   r    r   r  r r  d r  r  à son nouveau t avail. Il lui épéta à plusieu s ep ises ’êt e p êt à

 dr   r d   r  d    r  d  tout enten e, à subi e la pa t e son nouvel employeu et e sa
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     r  r   famille. Ces gens-là n’avaient aucun espect pou ceux qui venaient

d  d    d r   d     re N ol. Ils les consi é aient comme es animaux. Ils se c oyaient

 r  r    r  r  r   tout pe mis enve s ces gens. Leu s ichesses, leu s familles les

 d rr  d  r  r     gonflaient ’a ogance, e mép is enve s quiconque ne faisait pas

r  d  r  r   M        pa tie e leu s ce cles. Lui akhou en savait un tas, il était employé

d   d  d    d  r     epuis une écennie ans une boutique u cent e. Il était honnête et

r r   r    d   r   t availleu mais n’échappait guè e au venin e son employeu , qui le

r  d     d   r  d  r   t aitait e tous les noms ’oiseaux à longueu e jou née. Il le

 d   d    r  r    qualifiait e fainéant evant ses amis iches. Pou tant il lui était

d  d    d    M   in ispensable ans la tenue e sa boutique. akhou connaissait bien

 r d   r  r    r      rles p o uits et leu s p ix. Il savait convainc e les clients et les fai e

r  r r  r  r    r  achete au meilleu p ix pou le comme ce. Il faisait gagne une tonne

d r    r     r        ’a gent à son pat on qui était en éalité le fainéant. Il ne venait à la

  d     d       boutique que quan le soleil était haut ans le ciel. Il se pavanait avec

  d r    r  d   r     r r dses habits o és tel un mona que ans sa cou . Il se faisait se vi u

 d  d    r   d    r  thé ans es vaisselles en o et égustait les fines pâtisse ies avec

 d r    r    d     dbeaucoup ’ent ain. Ensuite il ecevait ses amis e la haute et iscutait

d  r  r         e leu s pat imoines et comptes en banque. Ainsi il passait sa

r   r r   r r M  d    d  jou née, à pa esse et à malt aite akhou. Quan il passait il isait à

  d  r rd r      d r r  ses amis e ega e combien il était moche et isp opo tionné, une

rr r d   r    r        r   e eu e la natu e. Il le compa ait un fois à un singe, une aut e fois à

   d  r   M  d  d r r    dun chien. Que e c uauté que akhou evait en u e . Il était evenu

    d    r     insensible à ces attaques sa iques. Il en iait souvent en cachette. Il

 d    r    d  d  r   davait e la pitié pou ces bêtes immon es e iches incapables e

r r d   d    r     essenti e l’empathie e la compassion enve s les faibles. Ils étaient

friki306@hotmail.com


